
Ceux de nos abonnés qui désirent faire
apporter des modifications a leur adresse,
sont priés de nous en aviser sans retard.

Nous recevrons aussi avoo reconnais-
sance toutos les observations qui nous so-
raient faites sur la distribution du journal,
ainsi que sur los moyens d'y apporter des
améliorations.

ENTRE DEUX ANNÉES

L'année 1876, qui finit , lègue à l'annéequi
lui succède la redoutable question d'Orient.
Les uceiids de cet écheveau embrouillé se-
ront-ils dénoués par la plume des diploma -
tes ou tranchés par l'épée des militaires ?
Nous le saurons bientôt; mais ou croit peu
généralement à une solution pacifique et les
derniers échos de l'Orient ne nous portent
que dea bruits de guerre. Or, la guerre c'est
l'inconnu. Ahnutirn-t-elle à uu replâtrage ,
ou au règlement définitif de l'éternelle ques-
tion d'Orient? La carie de l'Europe, qui a
été si profondé ment modifiée depuis ving t
ans et au profit des puissants ,donnera-t-elle
encore plus do place à ces deux colosses qu i
ont nom l'Allemagne et la Russie? Que de-
viendra l'Aulriche enfermée dans le cercle
d'action el d'ambition (lesetxleux.voisines et
affaiblie par ses rivalités de partjs,, ,de, races
et de nationalités? Quelles compensations
va se donner l'Ang leterre? Autant  de pro-
blèmes qui , une fois la lutte commencée, ne
se résoudront quo dans des flots de sang
humain.

Toutes les autres questions de la politique
extérieure s'eiïacent àevaol celle d'Orient.
On oublie môme la situation précaire que la
révolution a faite à la Papauté , dont l'indé-
pendance n cependant été reconnue par tous
les vrais hommes d'Etat comme indispensa-
ble k la paix du monde. Le Souverain Pon-
tife reste seul grand et appuyé sur la justice
au milieu dc tous les abaissements de l' op i-
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Dana la nuit , ila aperçoivent lenr amo
commo Bi cetto Cime leur était étrang ère , et
ils jouissent d'une inconcevable félicite en
voyant combien elle se rapproche de son
divin modèle, et combien chaque acte de
patience , de vertu , d'héroïsme, ajoute à sa
ressemblance avec VHomme de doulours.

Pour cea êtres privilégiés , dont lo nom
déviant olua tard an drapeau, dont chaque
battement de cœur enfante une couvre,, I im-
molation a deB mystères de jo ie, de plénitu-
des d'extase. Leur amour pour les hommeB,
amour dévorant ot sublime envoyé comme
nne louange vers le principe même de 1 a-
mour , leur est rendu en bénédictions inef-
fables. Leur humanité Bouffre encore, leur
corps pâtit , lenr enveloppe mortelle Bouffre
et gémit commo celle de leura frères, mais

nion et de toutes les abdications du droit pu-
blic. II a vn tomber en ees derniers temps
sou plus fidèle ministre , le cardinal Anto-
nelli et son meilleur ami en même temps que
son confesseur, le cardinal Patrizzi. L'armée
1877 verra le monde catholi que célébrer ,
dans la joie et l'espoir de meilleurs jours , le
cinquantième anniversaire de la consécra-
tion épiscopale de Sa Sainteté.

La Suisse continue de traîner le boulet
du vieux-catholicisme , de compte à demi
avec la Prusse. Le malaise est général parmi
les catholiques , ot ue cessera que lorsque le
règne de la justice et du droit aura été res-
tauré dans les caillons de Genève et de
Berne. Tant qu 'il y aura des populations
opprimées et des oppresseurs dans une ré-
publique; tant qu 'il y aura des églises volées
aux paroisses légitimes et prof anées par des
transfuges du sacerdoce comme ceux qui
hier encore se j etaient la boue à Genève ;
tant qu 'il y aura un peup ledaus soi. immense
majorité obli gé de se réfugier daus des han-
gars et dans des granges pour prier Dieu à
côté des églises désertes; tant que paroissien s
et curés seront exposés à des peines draco-
niennes pour l'accomplissement des actes
les plus iuoffensifs du ministère ecclésiasti-
que: non , on ne. pourra pas (lire que le peu-
ple suisse est un peuple de frères 1

Les Conseils de /a Confédération roulent
dans chaque session le rocher de Sisyphe des
lois demandées par une constitution qui a
dépassé le but en voulant centraliser dans
une certaine mesure les institutions de la
Suisse. Le Conseil des Etals vient de passer
trois semaines à amender et sousamender
un proj et de loi sur les f abriques, qui ne
plaît ni aux fabricants ni aux ouvriers. Le
Conseil national a remis snr le môtier la loi
sur les droits politiques des citoyens suisses
établis ou en séjour , et abordé la discussion
de la loi sur les droits civils de ces mêmes
citoyens. Deux lois dout le référendum aura
probablement raison.

ila gardent ao-dedsns d'eux-mêmes sa que
Dieu réserve à ceux qui l aiment . Lo na-
méro 2918, le remplaçant de Rémy, dormit
donc aussi paisiblement sur le bano de ga-
lère surveillée par Pa-Thermute , que sur lea
dalleB de la pauvre maison dea prêtres de
Saint-Lazare, ou dans les Bplenàides appar-
tements de Philippe-Emmanuel de Goudi ,
comte de Joigny, frère de monseigneur de
François de Gondi, éyê gue de Paria.

Certes, Bi nn homme pouvait comprendre
le désespoir du malheureux Rémy, c'était
bien celni qui venait de prendre Ba place.
Lni-môme avait bu la lie de l'humiliation,
et appris ce que c'est qu'une accusation
mensongère. Ce héros, oe saint, ce génie de
la bonté, avait pendant sept années subi un
soupçon injuste. Il connaissait l'homme cou-
pable du orime qu'on lui imputait ; il lui
eût été facile de le dénoncer, il ne lo fit
point , et s'en remit à DIEU du soin de cacher
ou de réévier son innocence . Il habitait
alors un petit village situé dans les Landes,
et faisant partie du district du parlement de
Bordeaux, et logeait chez un juge ; ce ma-
gistrat fat volé d'une somme de 4,000 écus ,
et l'humble prêtre fut accusé de ce détour-
nement. L'épreuve fut longue ; il se complut
dans le mépris dont il était l'objet. De même
que le Ohrist , prévenu d'avoir soulevé le
peuple ot de propager demuavaiBos doctrines
gardait le silence devant ses accuBateurB , le
prêtre ae tut et courba la tête. Quand il se
vit sur les galères deMarBeille, portantes fers
de Rémy Ciotat, ce souvenir de Ba jeunesse

Cet état de choses ne laisse pas que d'ot- j légraphique avec l'administration des télé-
frir de graves inconvénients: tous ies pro- graphes do l'empire allemand. Les laxea
grès des législations cantonales sont empê-
chés par la nécessité d'attendre l'élaboration
des lois fédérales qui ue viennent pas ou
sont mal venues.

L'année 1877 se présente sous d'heureux
auspices pour les cantons catholi ques, qui
ont aujourd'hui tous des gouvernements ca-
tholiques et conservateurs, à l'exception de
Soleure dont le jour du réveil ne semble pas
encore venu , et du Teasia qui touche enfin
à l'heure de la délivrance. Les Conseils de
la Confédération ont ratifié les deux révi-
sions de la constitution tessiuoise, qui ont
établi la proportioualilé de la représentation
du peuple el les votations au scrutin secre t
et à la commune. Dana troia aemaines, le
peuple tessinois va renouveler son Grand
Conseil , et nous avons de sérieux motifs
d'attendre de ces élections une majorité sin-
cèrement catholique et franchement conser-
vatrice

Le canton du Valais vient de renouveler
ses administrations communales et procé-
dera bientôt au renouvellement du Grand
Conseil. Il n 'est pas douteux que le parti ra-
dical ne sorle plus faible du scrutin , grâce à
la suppression du cercle de Sion qui élisait
des députés radicaux , et à la formation de
plusieurs cercles conservateurs dans les dis-
tricts du Bas-Y alais.

Saluons enfin le résultat satisfaisant des
récentes élections dans le canton de Fri-
bourg, qui noua assurent pour cinq ans le
maintien d' un gouvernement qui a rendu
tant de services au pays.

CONFÉDÉRATION.

L'administration fédérale des télégraphes
vient de conclure directement et sous la ra-
tification de l'Assemblée une convention té-

lui revint , et il se demanda s'il ne devait
point passer tour à tour par tous les escla-
vages et tous IeB jougs : celui de l'opinion
qui pendant aept années l'avait tenu pour
flétri , celui du Témat de Tunis où il avait
failli succomber aux mauvais traitements
d'Amed-le-Ilenegat, celui de Pa-Thermuta
soua lequel il. venait de se ranger. Et comme
sa volonté s'anéantissait et mourait en lui ,
perdue qu'elle était dans la volonté du Père
céleste, il sourit en s'endormant.

Le matin la rude voix de l'argouBin et le
son d'une cloche réveillèrent les forçats. Le
numéro 2918 ne fut pas le dernier levé.
Alors seulement ses compagnons de chaîne
s'aperçurent de la substitutidn qui avait été
faite. Ils ne comprirent pas complètement
la vérité, maia ils la aoupçonnàrent aBaez
pour que l'influence de l'inconnu Bur eux
continuât do grandir. Ua se rendirent aux
travaux du port , remplirent leur tâche sans
murmure, ot semblaient préoccupés d'une
seule chose, de définir la situation de celui
dont ils n'approchaient qu'aeec respect. La
confiance qu'il leur avait inspiré la veille
s'augmenta ; le soir , rentrés dana la vague ,
l'un d'eux exprima le désir de tous, en di-
Bant au nouveau galérien :

— Parlez-nous encore, parlez-nous comme
hier l

Et le forçat leur adressa de sa voix sym-
patiquo et douce des consolations et des
conseils. . Il les reprenait de leurs fautes, i\
lenr en montrait les suites, leur faisait com-
prendre que la justice avait eu raison de les

actuelles étaieut de 3 fr. par dépêche de 20
mots pour le nord de l'Allemagne et de i fr.
pour une dépêche semblable à destinalion de
l'Alsace-Lorraine , le grand-duché de Baden ,
le Wurtemberg et fa Bavière . Elles soront
désormais basées, pour toute . l'Allemagne,sur un tarif proportionnel à raison de 85 cent,
par cinq mots.

Le relevé publié par le bureau fédéral do
statisti que du mouvement de la population
en Suisse, durant Tannée 1875, accuse
70,829.décès, soit 192 par jour en moyenne ,et 91,795 naissances, soit environ 251 par
jour ;  d'où il résulte une augmentation de
21,466 ûmes. L'élément féminin domine
dans cette augmentation , car il est présenté
par 11,040 naissances, tandis que le nombre
des enfanls du sexe masculin , nés pendant
cette période, n 'est que de 10,426. II y a eu
987 naissances de jumeaux , el 14 familles,
ont vu , en un jour , leur cerclo s'augmenter
de 8 nouveau-nés.

24 ,629 mariages, soit 67 par jour environ ,
ont été contractés , et tandis que 15 jeunes
filles, dont 6 du canton de Thurgovie , et 4
jeunes gens , tous du canton de Thurgovie,n'ont pas cru devoir attendre leur 16» année
pour nouer les liens de l'hymen, 886 hom-
mes et 48 femmes ont attendu leur 60" an-
née ponr courber ia tête SOUB le joug matri-
monial.

266 femmes et 288 hommes ont atteint
l'ûge de 80 ans ; 40 hommes et 35 femmes
sont arrivés jusqu 'à 90 ans ; un homme (ducanton de Glaris) est mort dans sa centième
anuée ; enfin , un homme et une femme, l' un
de Glaris , l'autre de Vaud , oui dépassé lasiècle.

Les naissances illégitimes s'élèveut à 4084.
représentant ainsi un peu plus dn 4 Oin dea
naissances tolales.

Le département fédéral des chemins de
fer et du commerce vient de publier la
1" livraison du 3° volume de la statistique
des chemins dc fer suisses. Cetle livraison
embrasse l'exercice de 1878, et si les données
qu 'elle renferme n'ont qu 'un intérêt rétros-

punir. Puis , quand il le8 yojait abattus,humiliés, vaincus, il relevait leur courage '
il rendait à ces hommes flétris leur titre do
chrétiens , il leur prouvait par Ba compassion
que leur sort pouvait encore attendrir. Les
forçats s'accoutumèrent à ces entretiens. Sion les menaçait des vengeances célestes qniatteignent le coupable endurci , on les W
courageait au repentir , (m exaltant la misé-
ricorde divine. La religion se faisait pour
eux une mère ai tendre qu'ils aspiraient anmoment de se jeter dans ses braa. Le galé-rien les encourageait pendaut Ua heures
qu'ils devaient passer dans la vague* lejour; tant que duraient les travaux du portil se multipliait pour porter le fardeau deàmoins robustOB. Il se privait de son repaadu matin pour apaiaer la faim de l'un deses compagnons , il pentaitja ja mbe blesséeà un autre. Au bout de quelques jours Pa-Ihermute ne reconnaiaaait plus oeux que lebaton

^ 
suffisait a peine à diriger jadis. Unerude épreuve était réservée au naméro 2918,la situation actuelle de l'homme qui de cu-rieux visiteur du bagne était devenu galérien,

lui interdisait de fairo usage du parchemin
mystérieux quo ppr deux fois déjà il avait
présenté à Pa-Thermute.

D'ailleurs , au roi seul appartenait le
droit de faire grâce, ot il était impossible eu
huit jours , et du fond de aa prison soda-ma-
rine que l'inconnu envoyfit , un courrier à
PariB. Nous l'avons dit , la justice était som-
maire sur J OB galères, et l'expiation suivait
do prèa le crime. Le malheureux qui, dana



pectif , elles sont du moins utiles comme
terme de comparaison pour les publications
futures.

A ia fiu de l'exercice de 1873, 1454 kil.
de cliemius de fer ae trouvaient en exploita-
tion; sur ce total , 214 kil. étaient à double
voie. Ce réseau présentait une inclinaison
moyenne de 6,83 pourO |OOct un rayon moyen
de 1718 m. Le cap ital employé à la construc-
tion s'élevait en tout à 515,038,048 fr., soit
par kilomètre moyen exp loité , 862 , 412 fr.

Quant au matériel roulant , il se composait
de 840 locomotives, 154 tenders, 1,037 voi-
tures à voyageurs , représentant 46 ,668 pla-
ces, 214 fourgons à bagage et 5,571 wagons
à marchandises avec un tonnage total de
55,588 tonnes. Ce matériel a servi en 1878
toujours , au transport de 15,455,137 voya-
geurs — dont 2,5 0|0 en 1", 21,1 0|0 en 2",
76,4 0|0 en 8* classe — et do 8,992 ,665 ton-
nes de marchandises.

Tandis que les dépenses totales de l'exploi-
tation s'élevaient â 2G,S28,S_ S fr., les recet-
tes totales se chiffraient par 48,887,658 fr.,
ce qui donnait un produit net total de
22,559.345 fr. et un dividende dc 4,23 0|0
du capital employé.

Il y a eu dans ce même exercice 188 vic-
times d'accidents, 124 out été blessées ,
59 tuées.

Le personnel se composait de 6,480 em-
ployés et 4,322 ouvriers.

Dans son bullelin financier du 27 décem-
bre , la Banque fédérale donne aux porteurs
de litres du Gothard le conseil de ne pas
opérer le versement du coupon échu , et
d'attendre au 80 juin  1877. attendu qu 'à
cette époque la situation de l'entreprise sera
éclaircifi.

Af. Achille Afat.i , de Chiasso, a élé nommé
percepteur , et M. Prosper Ronsca , de Lo-
carno, contrôleur au nouveau bureau de
péages établi à la gare de Chiasso.

M. Wilhelm Torner , natif de Thoune , et
faisant partie de la maison Janier et Cie de
Stuttgart , a été nommé consul suisse pour
le royaume de Wurtemberg et la princi-
pauté de Hohenzollern.

NOUVELLES DES CANTONS

Zu.rl.cU. — Il circule actuellement à
Winterthour une adresse à M. le conseiller
fédéral Scherer. Eu présence des violentes
attaques dirigées contre ce magistrat par une
certaine presse , les signataires de l'adresse
ont cru devoir Jui donner uu témoignage pu-
blic d' estime et de confiance.

STldwalden. — D'après le Waldstat-
ter Woclieuhlatl, la Schnitzthurm qui doit
avoir été bâtie en 1308 pour la défense du
pays, serait sur le pointde tomber en ruines.
Cette feuille ajoute que la société d'histoire
des cinq cantons devrait se préoccuper de
conserver à la postérité ce monument des
anciens temps

Glarlx. — M. Heer a été passer quel-
ques jours dans sou canton d'origine , après
la clôture de la session des Chambres. Ses

un moment de surexcitation et de colore leva
ses chaînes pour frapper l'argousin en chef,
était condamné à être rompu vif. Mais si lee
exécutions se faisaient rap idement , elles se
faisaient ausai aveo nn appareil terrible. Il
fallait épouvanter les malheureux par un
tableau dont le souvenir ne s'effaç ât pas.
Les jours marqués pour des oxécutionB on
les arrachait de la vague et agenouillés sur
le pont , entourés de soldats arméB de mous-
quets, de marins tenant des sabres d'abor-
dage , et Bâchant que les canonB étaient
chargés de mitraille jusqu'à la gueule, ile
assistaient au supplice de leur compagnon,
muets , terrifiés , immobiles. Le malheureux
qui devait périr sur la roue savait par avance
qu'il n'avait rien à attendre des hommes ;
pendant les quatre premiers jours qui sui-

- U._nt aa sommaire condamnation , il se
montra paisible et résigné, mais l'amour de
la conservation reprit le dessus, l'instinct
l'emporta sur la volonté. Il s'était promis de
mourir bravement , et il sentait la peur l'é-
treinàre ot le ccoar lui manquer. S'il ne
B'était agi quo d'être pendu haut et court à
une vergue, il se serait soumis plus vite à
cette loi mortelle, maia il ae reprÊBcntait la
croix de madriers, la barre de for qui bri-
serait ses os, la roue sur laquelle il Berait
exposé aux ardeurs du soleil. Ce supplice
l'effrayait. Sa chair avait peur. Il ne ceBaait
de gémir ou do crier qu'il ne voulait pas
mourir 1 Son désespoir consternait ses cama-
rades ; presque touB éprouvaient uno grande
pitié pour le malheureux.

concitoyens lui ont préparé une sorte d' ova-
tion et lui ont prodigué les marques de sym-
pathie et de respect.

Grisons — L'élection du nouvel évo-
que par le Grand Conseil est fixée au 10
janvier

Vaud. — On lit dans l'Estafette:
€ Une partie du matériel roulant de ln

Compagnie Lausanne-Ouchy estarrivée dans
notre gare et attirait hier matiu vivement
l'attention des passants. Nous a vons vu trois
wagons, à freins spéciaux , servanld' attache
au cfible ; ces voitures contiennent , outre un
fourgon pour bagages, 20 places de voya-
geurs. Il est également arrivé six \vagou8 à
plate-forme.

» Lc transbordement sur les voies du L.-O.
a commencé immédiatement au travers de là
cour de la gare S.-O. »

CANTON DE FRIBOURG
Bulle, le 29 décembre. ;

Monsieur le rédacteur ,
Dans .une réponse au Chroniqueur conte-

nue dans le n° 800 de votre journal, vous
dites en parlant de ma personne: t II a eu
» le tort , en 1871 , do faire échouer la can-
» didature de M. Répond. ¦ Je vous prie,
Mousieur le Rédacteur , de hien vouloir vous
renseigner à la source, soil à M. Répond
lui-même.

Vous obtiendrez la conviction que c'est à
tort que l'on m'attribue l'initiative de la
chute de M. Repond à cette époque. Il vous
dira que l'instigateur de 1871 tient de très-
près an meneur de 1876.

Agréez , Monsieur le Rédacteur , l'assu-
rance de ma considération distinguée.

N. Diivii.i.Aiin.
NOTE DE LA RéDACTION. — Al. Duvillard

constate lui-même que nous n'avons fait que
répéter ce que tout le monde a dit. Il n'en-
trait pas dans le cadre de notre réponse au
Chroniqueur de discuter une queslion sur
laquelle nous avons dans le temps reçu des
rensei gnements qui confirment dans une
certaine mesure le démenti de M. Duvillard.
Du reste , nous accueillerions toutes les
communications et rectificalions qae les in-
téressés seraient dans le cas de nous adres-
ser.

Lc Patriote suisse dc la Chaux-de-Fonds
publie la lettre suivante :

t Monsieur leRédacteur du Patriote suisse,
» Voire dévouement à la cause de la ré-

forme électorale me fait espérer que vous
voudrez bien consacrer quelques ligues dans
votre journal à la mémoire d' un homme do
bien que la Suisse vient de perdre : Al. Ro-
main Werro. ancion chancelier d'Etat du
canton de Fribourg, qui a été membre du
Grand Conseil et du conseil d'Eiat de son
ciinton , et député au couseil des Etats.

» Al. Werro est mort plus qu 'octogénaire ,
il y a peu de jours. Eloigné de la vie publi-
que depuis de longues années , par l'âge el
les infirmités , il n'a pu se joindre activement
et prati quement à la défense de notre cause
commune; mais il a accompagné nos efforts

Pa-Thermute, qui n'était pas aisément
ému, se sentit troublé. Il avait vu plua d'une
fois le bourreau à l'œuvre , maia jamais au-
cun forçat ne s'était révolté commo le faisait
Randat.

Certes les soldats ne manqueraient pas
pour le porter enchaîné sur l'instrument de
Bupp lico, mais Pa-Thermute redoutait que
cet horrible spectacle excitât une nouvelle
révolte. Sans doute , on pouvait décimer ,
anéantir les mutins , mais lo roi tenait aux
rameurs de ses galères ; le nombre n'en était
jamais suffisant. La guerre recommençait
avec les Turcs, sans nul doute une croisière
serait faite, et co n'était pas le moment de
ae priver de^galériens ,

Aussi Pa-Thermute, voyant que sa dou-
ceur ne gagnait rien sur l'esprit de Randal ,
..ll - i . - -.~il . la veille de l'exécution, détacher le
numéro 2918 do son banc, pour l'amener
auprès du condamné.

En le voyant s'avancer, Randal comprit
qn'on voulait le vaincre,

— C'est inutile, ne parlez pas de me ré-
signer, dit-il , je no veux pas mourir... la
mort est horrible 1 et surtout celle que l'on
prépare pour moi... N'ai-je pas expié par de
lentes tortures un égarement d'une heure. ...
Braconnier , je chassais les faisans du roi 
un garde me surprend , me menace d'un pro-
cès ; la peur me saisit , la colère m'aveugle,
jo tire... la balle tue un hommo 13e ne comp-
tais pas finir par un meurtre ; ce fut un
malheur antant qu'une faute... J'ai regretté,
puis à foroe de souffrir je me suis endurci...

de sa vive et persévérante sympathie. Il de la représentation proportionnelle ont eu
m'écrivait , en 1867 , à l'occasion du rapport quelques bons résultats, permettez-moi de
publié à cette époque sur l'état de la ques- dire à vos lecteurs qu 'une part do ces résul-
tion électorale en Europe et en Amérique: tats appartient à Al. le chancelier Werro.

« Dire ce qui s'est fait jusqu 'ici dans les
» deux mondes en vue d'une réforme élec-
» torale d'après le principe nouveau , c'était
» le meilleur argumenté opposer à ceux qui
» ne voulaient y voir qu 'une abstraction ,
» une utopie, un rêve d'idéologue. Pour moi
» qui , dans ma vie politi que , ai dû m'occu-
» per aussi de questions ' -constitutionnelles ,
> j'ai toujours trouvé que 'celle des élections
» offrait le plusde difficultés. Le mécanisme
» en usage me paraissait surtout défectueux,
» en ce qu 'il concentrait toute la lutte élec-
» torale entre deux partis opposés, sans pev-
> mettre à des op inions intermédiaires de
» se faire représenter. Aussi est-ce avec
» bonheur que j' ai entrevu la possibilité d' un
» remède à cet état de choses qui fausse le
» principe d' une vraie représentation. • .

* En 1870, ù l'occasion d'une autre publ i-
cation, il m'écrivait:

« Voilà l'évidence de la vérité. Reste main-
» tenant In justice k obtenir par une app li-
> cation sincère et adéquate du principe. La
» compréhension de la vérité est un acte de
» l'intelligence , tandis que la pratique de la
» justice est un fruit de la volonté. Grandeur
» et misère de l'homme ! La vérité a beau
» luire à ses yeux , il Irouve en lui des pas-
> sions qui l'obscurcissent , qui rendent sa
• volonté impuissaule et la détournent des
» voies de la justice.

» Espérons toutefois mieux de nos sem-
» blables dans la question actuelle. La cause
» de la réforme éleclorale est un vrai pro-
» grès : elle est sortie victorieuse de beau-
» coup d'attaques ; le principe en lui-môme
» n 'est plus contesté ; il est môme entré ici
• et là dans le domaine de la réalité , et les
» essais fails à sou sujet n 'ont pas tourné
» conlre lui. Tout cela est bien fait pour
> encourager ceux qui travaillent à celte
• œuvre qui , tout en faisant reposer sur une
» juste base le gouvernement représentatif ,
» aurai t  surtout pour effet de faire disparaître
» ou lout au moins de mili ger cette division
» tranchée en deux partis qui forment un
> antagonisme si dép lorable au sein de noire
» société moderne.

» Je suis heureux de pouvoir me compter
» au nombre de ceux qui , dès le début , ont
• salué vos ottorls <\e tous leurs vœux, A

> l'âge où je suis arrivé , c'est tout ce que je
• puis faire. Le temps de l'action est passé ,
» mais il y a toujours là un cœur qui bal
> pour le bieu de tous. >

• Ainsi pensait et pari.», un homme blan-
chi dans les travaux de la vie publique , fré-
quemment honoré des suffrages de ses con-
citoyens , el que tous ceux qui I ont connu
entouraient d' une respectueuse estime. Ne
pensez-vous pas comme moi , Alonsieur leRé-
dacteur , que ses paroles sont bonnes à con-
server? Elles sont d' autant plus dignes d'at-
tention que AI. Werro avait élé personnelle-
ment favorisé, au plus haut point , par le sys-
tème électoral dont il demandait la réforme.

» Si vous estimez que mes efforts, conti-
nués pendant douze ans , pour répandre l'idée

Il y a huit jours , quand j ai levé la main sur
l'argousin , j'étais ivre de rage... Sa blessure
eat légère... On ne peut me condamner à
mort pour avoir levé les mains sur un homme
si cruel ponr des malheureux. .. Je ne veux
pas mourir , je ne mourrai paa... Je me révol-
terai , Bi IeB autreB criaient , se défendaient ,
on ne se montrerait peut -étro pas si cruel...
On a besoin de nous , enfinI et sanB lea ga-
lériens , le roi manquerait de bras... Penser
que dans quelques henres on me traînera
eur le pont , on m 'attachera à nne croix , ahl
cela est horrible 1

— Horrible! rep éta lo numéro 2918, en
tirant un crucifix de sa poitrine... si horri-
ble que nous adorons à deux genoux le Fils
de DIEU qui endura ce supplice pour l'amour
des hommes!

Mon-, le forçat , dont toute la mission
semblait être de consoler, rapprocha de lui
l'homme défaillant. Il lni parla cœur à cœur ,
il le plai gnit , il pleura l il eut voulu pouvoir
être mis à sa place sur la roue, comme il
avait pn prendre les fers de B.èmy. D fit
appel aux souvenirs d'enfance de Randal , il
chercha au fond de son âme quelle fibre ten-
dre y pouvait vibrer. Hélas 1 elles s'étaient
toutes briBées.

Randal , condamné à quinze ans de galère
pour braconnage, apprit successivement quo
ses enfants étaient morts de misère, et que
sa femme avait roulé an fond de l'abîme de
la dégradation. S'il quittait le bagne, il ne
trouverait que dea tombes et nne maison
pins sinistre que les tombeaux. Rien ne bat-

Sa cordiale et constante sympathie a contri-
bué à me préserver du découragement , et
les motifs de découragement ne m'ont pas
manqué L'appui de cet homme vénérable
m'a fortifié dans la lutte pour nn principe
que je considère comme un des éléments es-
sentiels de la civilisatio n chrétienne , parce
que c'est , eu dehors des passions et des in-
térêts des partis, l'expression pure et simple
de la justice et de la vérité.

» Agréez, Alonsieur le Rédacteur , l'assu-
rance de mou dévouement.

ERNEST N A.VIL._K. »

Mardi 26 décembre a eu lieu la reconnai-
sance officielle , soitcollaudation de la section
d u chemin de ferPayerne-Esta vay er-Yverdon.

Jeudi a été donnée, .par la musique mili- ,
taire , devant le bâtiment de la chancellerie,
une sérénade, en l'honneur du conseil d'E-
tat nouvellement élu. Il n'y a pas eu de dis-
cours prononcé.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres do l-aris .
(Correspondance particulière de la LIBERTÉ,)

Paris, 28 décembre.
La lutte est commencée entre M. Gam-

betta et AI. Jules Simon ; ce dernier va proba-
blement l'emporter , maia combien de tempa
durera cette victoire ? Ce matin , en se ren-
dant à YerBailleB , IeB gambettiatcs tenaient
les propos IOB plus violents et les pluB mena-
çants contre M. J. Simon.

On remarque beaucoup l'accord de M.
Raoul Duval , de plus en plus déclassé , aveo
l'extrême gauche contre le Sénat , mais ce
député n'est pas suivi par la grande majorité
deB bonapartistes.

Li'» queBtiona que la Chambre dea députés
doit résoudre aujourd'hui sont au nombre de
neuf : elles portent sur h s ministères de la
justice, dea cultes, de l'intérieur , de la guerre,
de la marine et des colonies. Au bud get dei» jnoUoo , io sénat „. a„8tn0nté Un soûl cré-
dit , celui des cours d'appel , qui a étô élevé
de 40,000 fr. Au bud get des cultes , il a aug-
menté trois crédits : 1° le crédit affecté au
traitement des desservants, qui a été élevé
de 200,000 fr. j 2° le crédit affecté au traite-
ment des pasteurs protestants , qui a été élevé
de 20,000 fr. Au bud get du ministère do
l'intérieur , le Sénat a rétabli un seul crédit ,
celui des BOUB - préfectures de Sceaux et St-De-
nis , qui a été porté a 41,200 fr. Au bud get
du ministère de la guerre , il a augmenté trois
crédits : 1" le crédit ponr l'indemnité d'entrée
en campagne, qui a étô élevé de 220 ,000 fr. ;
3° le crédit pour les aumôniers militaires,
qui a été élevé de 103,690 fr. Enfin , au bud-
get du ministère de la marine et des colo-
nies, le crédit affecté au service des aumô-

tait plus dans cette poitrine qui s'était gon-
flée jadis soua les émotions IBB plus douceB.
Randal avait pris la Eociété en haine. Il dé-
testait les piètres , il maudissait lea juges ;
quand il avait cru qu 'il verrait luire le jour
de BB liberté , il B'était dit qu'il en profite-
rait pour aBBaaBiner le gentilhomme danB la
forêt duquel il avait tué le faisan.

Ce gentilhomme , qui n 'habitait jamais ses
terreB, ignorait complètement le délit et la
condamnation du malheureux. Un garde-
chasse avait causé tout le malheur.

En vain le numéro 2918 B'efibrçait-il de le
calmer. Randal puisait dans sa douceur per-
sistante uno sorte d'aliment à sa colère et à
son désespoir sauvage. Et comme le rempla-
çant de Rémy s'efforçait de tourner sa pen-
sée vera IeB choses du ciel :

— Personne que voua ne viendra me IeB
rappeler , dit-il d'une voix rude.

_ Qu'importe , si je suffis.
— Non, vous ne suffirez pas. Vous êtes un

bon homme, un homme excellent ; je ne Bais
pourquoi vous avez pris la place d'un autre,
il y a là-dessous un dévouement dont la
cause m'échappe... mais vous n'avez pas le
pouvoir de me rapprocher de DIEU bi je me
me repentais... Du reste, je ne me repentirai
pas.

(_â suivre.)



niera de la flotte a été également élevé de
87,64o *"*• Ce sont ces neuf augmentations
sur lesquelles porte le débat à la Chambre
des députéa.

Les feuilles gambettistes et radicales sont
furieuses contre la commission du budget
qui n'a pas voulu accepter les propositions
de son président.

On lit dans le Bappel :
« La majorité de la commission du budget

ayant accepté le débat sur les crédits réta-
blis par le Sénat, et ayant admis le droit du
Sénat à les rétablir , et la réunion de la gau-
che ayant admis jusq u'au rétablissement
d'un de ces créditB , on doit prévoir que la
majorité de la Chambre ne va pas être plus
ferme. Si, comme la chose est plus que pro-
bable maintenant , la Chambre se laisse en-
traîner jusque là, ce sera une abdication to-
tale. Car c'est une bonne plaisanterie de
parler d'égalité entro les deux Chambres.
Est-ce que au pouvoir exorbitant de mettre
à la porte les représentants directs du pays ,
le Sénat ne joint pas. colni de régler lo budget ;
nous serions très-obligé à la majorité de la
réunion de la gauche do voulofr bien nous
apprendre ce qu 'il restera à la Chambre
du suffrage universel. »

Même défection dans la réunion des gau-
chea. On lit encore dans le Rappel .¦

« A la suite de la Béance de la commis-
sion, la gauche de la Chambre s'eat réunie à
PariB BOUB la présidence de M. Albert Grévy,
dans la salle deB conférences du boulevard
deB Capucines.

» Le président a rendu compte de ce qui
venait de so passer à la commission du-bud-
get et a invité la réunion à donner son adhé-
sion aux résolutions de cette commission.

» Nous avons le regret de constater que la
gauche s non-seulement approuvé ces fâcheu-
ses résolutions , mais qu 'elle a même dépa«sé
la commission du budget dans la voie des
concessions. Malgré les protestations d'une
minorité énergique , la majorité a non-Beule-
ment résolu d'écarter tout débat théorique
sur la question constitutionnelle et do passer
sans discussion à l'examen des articles mo-
difiés par le Sénat; mais, en outre , ollo a ré-
solu de revenir sur une décision primitive de
la Chambre et d'approuver le rétabliasement
effectué par le Sénat de l'indemnité d'entrée
en campagne pour les officiera envoyés en
Algérie. On a maintenu la suppression de
touB les créditB concernant les questions re-
ligieuses ; toutefois , le bureau a reçu l'auto-
risation d'approuvor d'autres rétablissements
do crédita si cela devenait nécessaire. »

Voici en , quels termes la République fran-
cake exprime 8on mécontentement au sujet
des résolutions de la Commission du bud get
et de la réunion des gauches :

« Nous cherchons en vain quel avantage
cetle manière de procéder peut présenter BUI

la déclaration catégorique dont on parait
s'être effray é ; en revanche , IOB inconvénients
aont évidents. Si la négation de la faculté
que s'est arrogée le Sénat peut donner ou-
verture à un conflit , le rejet en détail de tou-
tes ses prétentions ne peut que conduire au
même résultat ; seulement , au lieu de poser
la question clairement et de soumettre en
toute franchise, le différend au jugement de
l'opinion , on marche au conflit à tatoua , sans
sortir de l'ambiguïté, de l'équivoque. On ap-
pelle le doute sur un droit évident , parce
qu'on semble craindre de lo soutenir ouver-
tement. On va au conflit , mais en se privant ,
comme à plaisir, de tous ses avantages pour
l'aborder. >

On parle d'une proposition de loi qni se-
rait déposée sur le bureau de la Chambre
des députés par un certain nombre de mem-
bres de la gaucho, relative à l'abrogation ou
à la modification do la loi sur 1 aumônorie
militaire. Les députés veulent marquer tout
à la fois Jour respect pour une loi établie, et
leur désir de la faire modifier. Tant que la
loi subsistera , ils veulent la respecter et ne
pas refuser à l'administration les crédits né-
cessaires pour la faire exécuter ; mais ils
n'entendent pas pour cela l'approuver , et
pour le bien faire comprendre , ils en deman-
deront l'abrogation aprèB avoir vote IeB cré-
dita. J'espère que le Sénat rejettera cette
Proposition , comme il a rejeté le projet rela-
tif à la collation des grades.

-France. — Dans la nuit de je udi à ven-
dredi . après avoir voté l' entrée cn matière ,
ar*icle par article , sur le chap itre des dépen-
I
e*- du bud get pour 1877 , la Chambre , par

256 voix contre 211, n'a pas pris en consi-
a --ration l'amendement dc M. Mlle, soulc-
"u par le ministre de la guerre , et tendant a
établir le crédit de 481,000 francs appli-

cable aux frais de service des officiers géné-
raux.

Par 269 voix contre -221 , la Chambre a
voté l'augmentation du crédit pour les au-
môniers militaires qui a été soutenue par
AI. Jules Simon.

— La Chambre a adopté l'ensemble du
budget des dépenses par 412 voix conlre 80.

M. Louis Blanc avait préalablement dé-
claré qu 'il voterait avec ses amis contre l'en-
semble du budget pour réserver les droits
des contribuables intégralement .

AI. Pascal Duprat interpellera aujourd'hui
le gouvernement sur la situation des petites
compagnies de rail ways.

A la suite des votes de la Chambre le con-
flit avec le Sénat est considéré comme aplani.
Le Sénat a dû se réunir hier et la clôture
des Chambres sera prononcée aujourd'hui.

Allemagne. — Al. de Schorlemcr Alst ,
président de la réunion du ceulre d» Reichs-
tag, a résolu de poser sa caudidature à Berlin ,
à l'*effet de compter le nombre des électeurs
catholiques des huit circonscriptions électo-
rales de Berlin.

— On lit dans la Germania, de Berlin , du
21 décembre :

« Que Ion ne dise plus que Al. le chance-
lier n'agit pas en gentilhomme avec le
Reichstag . N' a-t-il pas envoyé , hier Boir , au
préposé de la buvette parlementai re, un gros
tonneau de bière de Munich , qui devait être
servi pendant la séance de nuit, el que le
préposé a versé aux mandataire s du peup le
moyenn ant la modeste rétributio n de 2S pfen-
nigs (32 centimes) par-bock (prix énorme
en Allemagne). L'empressement des députés
autour du tonneau a été si grand , qu 'au bout
d'une heure le contenu était consommé.

Heureusement que la session approche de
sa fin , autrement on aurait changé le f oyer
en lieu de dégustation des bières allemandes ,
comme on l'a fait , il y a huit jours , pour les
vins allemands. Par parenthèse, certains de
nos députés se ressentent encore aujourd'hui
des suites de cette dégustation. »

lioiue. — La nomination de AlgrCaltini
à la nonciature de Madrid est un fait accom-
pli.

— Pie IX a accordé samedi une audience
de congé à l' ex-impératrice Eugénie el à sou
fils , le prince Louis-Napoléon. Nous n 'en
connaissons pas les détails , mais nous savons
qu 'en se présentant pour la seconde fois de-
vant son augu .te parrain , le jeune prince
n'aura pu se vanter d'avoir mis à profit les
conseils qu 'il en avait reçus lors de sa pre-
mière audience.

La Germania rapporte cn effet, que Pie Ex
avait dit textuellement à son fill eul :

« Je suis charmé de vous voir en si bonne
santé , mais je vous donne à réfléchir sur
une chose beaucoup plus importante , sur le
salut de votre âme. Et je considère qu 'il de-
vrait être mieux pour vous d'abréger votre
séjour en Italie. Votre père est venu , lui
aussi, en Italie , et même il fréquentait ceite
péninsule ; mais il n'a pas tiré profit de ces
visites. • La Germania ajoute que vers la
fin de l'audience le Saint- Père a donné au
jeune Napoléon la bonne leçon de ne pas
estimer la grandeur humaine , mais de tou-
jours se bien souvenir du sort de sa famille
qui lui fournissait largement la preuve que
trop souvent l'avènement rap ide à une
hante position est suivi de la chute la plus
profonde.

Or, la vie du prince Napoléon à Rome n 'a
élé qu 'une fête continuelle soit avec les hôtes
intrus du Quirinal  soit avec certains mem-
bres de l'aristocratie romaine, plus ou moins
infatués encore de la famille Bonaparte.
Aussi , ni l'imp ératrice ni son fils n 'ont-ils
trouvé le moyen de paraître aux funérailles
du cardinal Patrizi, ni d'assister à la messe
privée du Pape selon l' exemple de tous les
princes qui les ont précédés au Vatican. En
vérité , cetle passion du divertissement à
Rome , nu milieu du deuil de l'Eglise, ferait
croire que le fils de Napoléon III possède
déjà ce < cœur léger » que se glorifiait de
sentir un des ministres de son père à l'heure
des désastres de la France.

rriissiv — La Gazelle de Trêves an-
nonce que les quatre dernières personnes
encore détenues pour les affaires de Alarpin-
gen viennent d'être mises cn liberlé. Le pro-
cès ne sera donc pas plaidé , le gouverne-
ment prussien voulant éviter un échec offi-
ciel. Nos journaux libéraux à l'instar des
journaux au service de Al. de Bismark , se
sont bien gardés d'annoncer que toute l'af-
faire de Alarpingen a tourne à la pinsgrande
confusion de la police prussienne et de la
presse maçonnique du monde entier.

— D'après VAUgtxMinc- Zeitung d'Augs-
bourg, le cardinal-archevêque de Posen c
adressé à l'intrus Gulzmer, à Gnelz , une let-

tre dans laquelle il lui annonce qu 'il est ex-
communié et suspendu de ses fonctions pour
avoir accepté la cure de Grœtz sans la per-
mission de l'autorité ecclésiastique. Il ajoute
que , si le curé Gulzmer ne renonce pasdans
un délai de quatre-vingt-dix jours à la cure
de Grœtz, on lui enlèvera aussi la cure de
Zirk. et on le déclarera incapable de remplir
à l'avenir des fonctions ecclésiastiques.

KiiNNie. — Les deux fils de l'émir de
Boukhara , accompagnés d'une suite nom-
breuse , viennent d'être reçus par l'empereur
de Russie. Seid-Alen-Nadjm-Eddin , l'aîné des
deux frères , a dit que l' objet de sa mission
était do féliciter le czar de l'annexion du Ferg-
hand le dernier reste du Rhanant de Kok-
hand qui fût resté indépendant. Il a ajouté
qu 'il amenait avec lui son jeune frère Mir-
mauour , qui aurait l'avantage de recevoir
son éducation dans uue école du gouverne-
ment à Saint-Pétersbourg.

En réponse, le czar a exprimé sa satisfac-
tion de ce qu 'il venait d'entendre. Après
quoi , Alersi-liisan-Toksaba , l'ambassadeur
spécial envoyé pour accompagner lesjeunes
princes , a assuré Sa Majesté Imp ériale du
dévouement et de l'attachement éternel du
khan.

Hollande. — D'après un bruit qui a
été répété de divers côtés, le ministre de
l'intérieur a remis à l'examen du conseil
d'Etat , non quel ques modifications à la loi
sur l'enseignement primaire do 1851, —
dont se plaignent amèrement, et avec raison ,
les catholi ques el les protestants croyants , —-
mais une loi toute personnelle , et dont , d'a-
près les mômes bruits , les libéraux n 'auront
pas k se plaindre. Al. Heemskerk a toujours
penché du côté de ses adversaires , lesquels ,
malgré ses concessions, le battent en brèche
en toute occasion , et l'auraient renversé de-
puis longtemps , s'ils trouvaient le moyen de
gouverner eux-mêmes. On peut donc crain-
dre que ce ministre conservateur qui a doté
le pays d'une loi sur l' enseignement supé-
rieur libérale, le gra'ifie encore d'une loi pa-
reille sur l' enseignement primaire. .

— Depuis trois ans que la Hollande n dé-
claré la guerre au sultan d'Atcbin , le gou-
nement a dépensé quel que chose comme
cenl millions de francs sans avoir encore ob-
tenu le moindre résultat. Ces sauvages sont
très bien armés, et manient , paraît-il , le fu-
sil avec une habileté qui fait souvent faire
de tristes réflexions à ceux qui veulent ab-
solumen t le» civiliser.

Cette guerre est uu problème , et Ton se
demande quels bons résultats les Hollandais
obtiendraient , si toules les chances élaient
de leur côté, ce qui , jusqu 'à présent , ne
paraît pas probable. Ou fait entr 'autres
ressortir que l'île de Sumatra esl parfaite-
ment inculte dans sa parlie méridionale cl
ne contient pas un hectare de terre laboura-
ble ; à quoi bon , dès lors , vouloir la con-
quérir?

Japon. —- De graves nouvelles nous
arrivent du Japon. Une insurrection , qui a
eu pour molif la mise cn vigueur de la ré-
cente loi sur les billets de pension des sa-
mouraï, n éclaté dans la nuit du 24 octobre ,
à Koumamolo, dan8 lc sud-ouest et s'est pro-
pagée dans presque toules les provinces qui
vont du sud-ouesl au nord-ouest. Il n 'y au-
rait pas moins de seize provinces en étal
d'insurrection ouverte oa latente.

On sait que les samouraï constituaient nu
Japon une caste militaire spéciale , jouissant
de certains privilèges dont ils ont été dépos-
sédés. Les samouraï ont formé depuis un
puissant parti de mécontents, qui vient de
donner lc signal de la révolte.

L'insurrection viserait surtout l'entourage
du roi et les personnages qui dirigent la po-
liti que japonaise. Elle réclamerait ie renvoi
des conseillers du souverain , qui le trompent ,
dit-elle , sur la situation véritable du pays et
le conduisent à sa ruine.

DEPECHES TÉLÉGRAPHIQUES
BERNE, 30 décembre .

Hier après une discussion qui a duré
li heures , le Grand Conseil de Lucerne a
rejelé , par 89 voix contre 40, à 1 appel no-
minal , la convenlion enlre les cantons de
Berne el de Lucerne concernant l'achat de
la li gne Berne-Lucerue.

Ce vote ébranle la position de notre gou-
vernement. Les ultramontains de Lucerne
n'ont pas voulu tirer les marrons du feu.

LUCEIINE , 29 décembre.
Le. Grand Conseil a adhéré, par 89 voix

conlre 40, à la proposition de la commission
de ne pas entrer en matière sur la demande
formulée par le conseil d'Eiat d'ôtre autorisé
à prendre part aux enchères pour la ligne
Berne-Lucerne.

T 
¦ . PARIS. 29 décembre.

Le bruit court que le prince Orloff , quiest actuellement à Bruxelles, a entrepris cevoyage pour vaincre les répugnances du gou-
vernement belge, touchant l'occupation de
la Bulgarie.

VERSAILLES, 29 décembre.Le Séna a adopté à l'unanimit é el sansdiscussion le bud get, tel qu 'il a été volé hierpar la Chambre.
Demain aura lieu la clôture do la session.

ROME, 28 décembre.Les rapports adressés au Vatican parMgr Hassoum, patriarche catholi que de Cons-tantinople annonce que toutes les promessesfaites par I ex-sultan Alourad V sont main-tenues par ie sultan Abdul Hamid. Us ajou-tent qu aussitôt que les circonstances le per-mettront, ces promesses seront sanctionnéesomciellemeut par le gouvernement turc
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VARIETÉ .S.LES TRIBUNAUX UES SOCIéTéS SECHèTES.

{Suite et f in.)
Ce pauvre diabl e s'élait fait présentersous le nom do Saint-Blamont. Quand onI eut bien convaincu de son impuissance ,quand on lui eut bien prouvé qu 'il était unespion et que In police ne le sauverait pason le condamna à mourir. El quelle rnort l
Aussitôt que sa senlence eût été pronon-cée, on se précipit a sur le condamné , ot,maigre sa résistance désespérée, on l' atla-cha au moyen de cordes flexibles jusqu 'à ce

qu il ne put  faire un mouvement ;  puis onlui mil un bâillon sur la bouche.
Cinq fûts de colonnes montaient du sol àla voûte à des dislances inégales, et ça el là

on pouvait en voir d'autres inachevées quine s'élevaient qu 'à trois ou quatre pieds do
terre et qui étaient creux.

Saiut-Blnmout fut enlevé , placé debout
dans l' un des piliers creux. Puis , d'autres
conjurés étant allés chercher du mortier ot
des pierres, commencèrent une homicide
construction

Le misérable agent fut bâti ; c'est le mot.
Ou le noya dans le mortier , on le mura dansles quarliers do rocho. En vain cherchait-il
a se soustraire ù celte horrible supplice IIétait trop bien garrotté.

Une demi-heure ne s'élait pas écoulée que
cetle colonne qui enterrait un homme vivantmontait  déjà bien au-dessus de la tête deSamt-Blamont, de sorte que l'on ifenteudaitplus que comme un bruit éloigné les hurle-ments qu 'il poussait.

Bientôt môme le silence se fit complet IIétait mort.
Zède, qui avait assisté à ce supp lice dans

les affres de l'épouvante , restait cloué à saplace lorsqu 'on l' appela. Il se leva en frisson-nant et suivit celui qui élait venu le cher-cher dans une grotte , où étaient déjà deuxaulres conjurés et l' un des chefs suprêmesde la vente
Ce dernier prit la paro le et dit :
«—Frè res , cette nu it  sera sanglante

Deux victimes sont nécessaires à notre sécu-rité. L une vient de subir les lois de notrepisticc inflexible. L'autre doit raouric sansavoir élé avertie. Des motifs de haute politi-que ne permettent pas que celle-ci soit con.damnée au même supplice.
Une voiture vous attend , vous y monterezavec le coupable. Vous le reconnaîtrez à soncostume. Il porte un habit bleu et une déco-ration. Il sera le seul qui n 'aura pas de ma8.que. D ailleurs , tous les trois vous savez sounom , et Cou vous ie dira lors du départMes frères , celui qui hésiterait à le mettreu mort doit s'attendre à périr à sa p lace Sinous pardonnions , nous cesserions d'e .isterCe second traître a formé la résolution denous dénoncer demain. Il l'exécuterait* h.

£if Tûn Tx Pas ve.ne?ailc e. •••«i-'. néces-sité. Allez frères, amis, bons courtiers , tra-va.llez .a 1 intérêt commun de la société c dela patrie
J ai clé ce pet.t discours en entier , parcequ il a «p par fum de mysticisme cruel toutparticulier aux époques dc carbonarisme.
Les trois bourreaux désignés n 'étaientguère tranquilles. L'angoisse les prenait à lagorge, niais le fanatisme Tut le plus fort.
On apporta une bouteille de vin de Lunel.

Les deux camarades de Zède en burent
chacun deux grands verres ; lui se contenta
d'en mouiller ses lèvres. Une fièvre atroce
le dévorait. Ou s'étonna de sa sobriété et
comme il parla de la soif inextinguible à 'in-



quelle il était en proie; on courut lui cher-
cher un verre de limonade.

Zède l' avala avec tant d'avidité qu 'une
goutte entrant dans le larynx, il toussa subi-
tement et rejeta par un haut le cœur assez
prompt lout ce qn 'il avait bu.

Au môme moment , on vint annoncer que
la voiture et le frère Qucsuel attendaient'.
Quel ques minutes après , le malheureux gé-
néral assassiné était préci pité dans la Seine.

Le coup achevé, les trois assassina s en
allèrent à pied. L'un d'eux seul , et il n'alla
pas loin ; ou apprit ' le lendemain qu 'à deux
pas de chez lui il avait été frappé d' un apo-
plexie foudroyante.

L'antre qui élait parti avec Zède, ne fut
pas plus tel; dans la chambre de ce dernier
qu 'il chancela. Une sueur froide l'envahit ,
un feu sombre brilla dans ses yeux.

— Je suis empoisonné, dit-il ; celui qui
nous a quitté l'est aussi , et vous l'êtes
comme nous.

— Quoi , tant , de crimes 1 répondit Zède ,
à quoi bon !

— A leur sûreté. Nous sommes des jos
truments Où allez-vous ?

-— Chercher du secours.
— C'est inutile , pensez à vous.

. Le malheureux exp ira quelques temps
après. Zède, qui n'avait conservé danB l'esto-
mac que bien peu de limonade , en fut quitte
pour quelques coli ques. Alais ce dont il ne
put se débarrasser , ce sont ses remords , qui
le tuèrent en quelques semaines bieu plus
sûrement que le poison.

Chronique Financière parisienne

Bourse du 28 décembre.

Les cours sont plus hauts que ceux d'hier, mais,
nu fond, la tenuo au marché laisse beaucoup à dé-
sirer. On sent trop los eflort . faits par quelques-
uns pour conserver des cours élevés jusqu 'au
jour où les inventaires de fui d'année seront déli-
nllivomont arrêtés.

On a monté sur los nouvelles d'hier montrant
l'accord des ambassadeurs pour tenir un langage
sévère & la Turquie ", l'élan uno fois donné, on
cherche à le maintenir, mais los nouvelles d au-
jourd 'hui sont moins bonnes ; celles d'hier sont
en grando partie contredites. Do là une hésitation
visible. Le 8 0|o part de 70,80, touche ou à peu
prés 71 fr., mais lait retour t\ 70,75. Le 5 0[o cote
104,15, 104,30 et 104,15 ; môme va et vient sur l'I-
talien do 71,80 à 72 fr. et 71 80.

Lo 5 0(0 Turc profite do l'occasion pour cotot
11,40, mots I I revient, en clôture, A 11,20. I_ 'o).]J.
gation égyptienne 1873, après avoir coti 251 _25,
forme a 2-49,37.

Les opérations des recettes générales so sont
soldéos par l'achat de 11,530 do 3 0[Q et de 65,850
de5 0[0

Les consolidés anglais sont venus en Hausse
do SilG à 94 1\1G ; lour fermeté a eu son influenco
sur notre marché.

Les valeurs n'ont cu en général que des varia-
tions insignifiantes ; cependant on est parvonu k
fairo coter sur quelques-unes des cours un peu
améliores. On ne pout on diro autant clo la Ban-
que franco-bollandaise qui perd lo cours do 300
et ost offerte k 295 ; on connaît aujourd'hui los
déclarations faites par M. Philippart a l'assemblée
des bassins houiiiiers ; et Ton no voit guère pour
cette société d'autro perspective que la liquidation
ou lu faillite.

Chemins de Ter do la Suisse-Occidentale.
Longueur exploitée en 1876: 424 kilomètres

1" DIZAINE DO MOIS DE DÉGEMUUE 187G.

77,000 voyageurs . . .  Fr. 95,000 —
630 tonnes de bag. chiens » 10,000 —

22,800 id. march. etc. » 186
^
000 —

Fr. 29LÔ00 —
Mois correspondant de 1875 236,000 —

Différence : Fr. 55,000 -
Recettes à partir du 1" jan-

vier 1876 Fr. 12,376,519, 46
Recettes à partir du l" jan-

viev 1875 » 11.433.10& 60
Différence, Fr. 943,412 86

M. SOUSSENS, Rédacteur.

__ BOURSE DE BALE , 29 DECE M BRE.
om.mATJOK8i>'iTAT. 1-I.rH.j Htrabd-mblej. DEMANDé

Fédérales 1867 4 j , 8 1876-1892 —
i(L 1871 -i lja 1877-1886 102

Berne, 1661-U1-65-74-75 . . 4-
^ 

1875-8O-1000 07 
a\i

Fribourg, 1. H.vp 4112 18C.-1895 —
id. Emprunt 1872 . . < J J 2 1873-1897 96 3/4
id. ld. garanti. 5 1880-1890 —

OBLIGATIONS DE C- IBMINS DU

FBB

___„h-nl . • • S 1864-1888 100Central . 4 1T2 1877 100 1/8
.'•J 4 IIS , 1881-1884 _
K* 4 1J2 1888-1800 _

„ 'ï p j  ' 4 112 di\erses _
Nord-Est. . . . . . • •  • 2 18,6..i 892 92 ,/2Contrai et Nord-Est . .  • «'J  .834.1892 B8 1|2
Qotliard 

^ I883 _
Artlu-RiRhi ? 1881-1885 47
Berne-Luccrno ? 1881-1885 100 1/4
Lignes du Jura » 

1881-1880 88
Empr.22-nUlion8 B lBB1 10B

Meynet, purgatif agréable à prendre et d'un
effet certain , la purge 75 cent. Anti-migraine
Meynet, 4 fr., migraine, névralg ies soulage-
ment rapide, g.iérison prompte.

Pharmacie MEYNET, 31, rue d'Amster-
dam, PARIS ; à GENEVE, chez BURKEL
frères, droguistes. (4558) )

Une petite brochure de propagande

Œ U V R E  DE
S. FEMCOIS-DE-SilES

Pour le soutien de la Presse Catholique,
30 centimes l'exemplaire ;

2 francs 'la douzaine.

umiij««rf_iii!ii;i
VÉGÉTALES GOURMANDES.

Pilules purgatives et dépuratives
de sang.

CAUVN. 85, boulevard Sébastopol, Paris.
Hygiéniques , préventives, curalives de la

consti pation et de tous les malaises qui , né-
gligés, font les maladies , comme migraine,
aigreurs, glaires et bile,
et 80 années de services attestés en France

à l'étranger.
Dépôt ii Fribourg, droguerie Ch. LAPP.

Mîril ^-WW.IihJaim iUaliWgWg
An^rM';̂ K

i,l
'*(MfîlîMMSl>N»rm_îl_ ,LBEnOï

G-uùv» : rbarmacli. HAUV. i. ot touios les bonnes pharmacies.

En vente à l'Imprimerie catholique suisse
à Fribourg :

A UN FUTUR MARI .
Satire couronnée par l'académie

des Payn-bas.
Une brochure d'environ 30 paget*.

PRIX * 20 centimes.

ON TROUVE
l'Imprimerie calholique suisse, à Fribourg,

UN CHOIX CONSIDÉRABLE D'IMAGES
de 1 c. ù 1 f. pièce.

Se trouvent à l'Imprimerie catholique, à
Fribourg.

Ouvrages du R. P. Faber.
1° Le Précieux-Sang ou le Prix de Notre .

Salut ; 1 vol. de 893 pages ; prix 3 fr. 50. ¦

t Le Créateur et la Créature ou les Mer-
veilles de l'Amour-Divin; 1 vol. de 426 pa-
ges ; prix : 8 fr. SO.

8° Tout pour Jésus ou Voies faciles de
l Amour divin ; 1 vol. de 406 pages : prix :
8 fr. 50.

4° Vie et Lettres du R. P. Frédéric-Wil-
liam Faber, pr emier Supérieur de l'Oratoire
dc Londres, publiées par le P. J.-E. Bovv-
deu ; 2 vol. in-12 de 840 pages ; prix : 6fr

1. Dévotion envers N.-S. Jésus-Christ ou
Etude dc ses litres, par le Père Jacques
Nouet , S. I. 8 vol. in-12 de 1897 pages ;
prix : 8 fr.

CARTES I>E VISITES
A l'Imprimerie catholi que Suisse, Grand'

Rue, n" 10, on livre, dans la journée, dea
CAltTES de visite, caractères neufs,
à des prix très-modérés.

; YJU.EDU
_ ACTIOHB DB BAMQDE nominale

FFKBT '
Banque do Balo . . . .  6000
Assoc. bmiq. île B&lc . . 600

100 3/4 Banque comm. de Bâlo . 600
loi Ut Banque hyp. dc Bâle . . 1000
_ ' Compte d'Esc, de BMo . 2000
98112 Banque fédérale . . . .  500
OU Crédit urgovien 600
_ Banque do Winterthour. 600

Crédit lucernois . . . .  600
Banque com.Schaffouse. 600
Crédit suisse 600
Banquo d'Alsacc-Lor. . 500

id. do Mulhouse. . 600
Crédit lyonnais 500

ACTIONS ur. cimuisB nr. mu:
— I Central 600
97 Nord-Est 600
D2 1/8 Gothard 600
— Righi 600
— ArUisRiffhi . . 600
46 ' Ouest, actions ancienne» 800
—¦ id: dc priorité 600
— Chemins de 1er réunis . 600

Volume
recueillies ,
d'histoire du canlon de fribourg et de la Suisse romande.

Cet ouvrage , imprimé sur beau papier glace est , en outre ,
ment réussi de M. Baron.

Eu vente chez M. Waldmeyer, à Châtel-Sl-Denis.
Prix S fr.

DE MGR ANASTASE HARTMANN

Beau volume grand in 8, illu&tré du portrait de Mgr Hartmann. L'auteur de cet impor-
tant travail , met en relief dans des pages palpitantes d'intérêt et pleines d'édification et do
salutaires enseignements, les acles priucipaux qui ont honoré la vie de ce sa'ct. — P-*1*
du volume 2 fr . 50. _ ' ,

En vente à Fribourg, à l'Imprimerie catholique, chez Mme Mey ll , M. Borel , M. l^oaj
à Bulle , chez M. Baudère el à Chfttel-St-Deuis , chez M. Waldmeyer.

Etrennes instructives.

NEIRIVUE
ET

SON P È L E R I N A G E
PAU

J.-H. TI-IOIR-UNT,

MEMBRE DE I.A. SOCU-TÉ D 'HISTOIRE DO CANTON DE VRIB0V11G ET DE hX SUISSE 110MANDB.

Beau volume in-8" imprimé sur papier de luxe ct avec des caractères njeufs.
Le nom de l'auteur indique déjà quel intérêtJ-^"^

ce nouveaux travail , qui vient faire suite à la notice sur Yillard-sous-Mont , publie récem
meut par l'érudit historien de la Gruyère.

Prix «lu volume: 1 fr. 50

Prix de la notice sur ViHavA-Hous-M'oiit: l fr. 20.

En vente à Y l'Imprimerie calholique suisse et chez les principaux libraires du ean on.

250Û
200

entières
id.
id:

_ id:
id.
id.
id.
id.
id.

250
250
HfiO

entières
id:

800
entières

id:
id.

400
entières

"Vient cie paraître

L' IMPRIMERIE CATHOLIQUE

POESIES
de Ign. BAltOK

grand in-8, renfermant les Œuvres complètes du regretté poêle fribourgeois
collationnées et revues avec soin par M. J. -U. Thorin , membre de la société

ETRENNES DE LA NOUVELLE ANNÉE
VIE

DE L ' O R D R E  DES RR . PP.

LE R. P. ANTOINE

BATPOI1T
_,. . lin 01 DKUANDÈ OFFKlIT 'AÏE
- *""*• "/» ; 28 Déo. .

S 36 — — — , -r- 
4—- 457 114 «O l/< -*

¦
>• ' ~/2 04 1/lC

4— 380 —- — 10 8B
fi 50 — 1200 — I 105 lt

2 81 895 385

\z 4»r «»
5— 470 «TUS

5— 886 S S S S / i
8_ MO —
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15 _ 740 720

1038 75

161 25
572 50
517 75
672 76

SUISSE

illu&tré du portrait parfaite

C A P U C I N S

MARIE.

BOURSE DE PARIS
AD COMPTANT *~ 9 Dé0,

ni l/«
Consolidôa ,o 8-*
8 0/0 Francaia . . • • 1Q5 jd
5 0/0 id 

Or, à New-York. . 107 12 |

A TERME

8 0/0 Français . . . .  f  it
6 0/0 id -Jfsî
5 0/0 Italien >'
8 o/o Espagnol . .. .  , jj
6 o/o Turc *5Banque de Paris. . . • '";S JJ
Crédit Lyonnais. . ..  ?[; 5*
Mobilier Français . . .  J,s

id. Espagnol . . • !{8 tj
Autrichiens Xn ï>
Suez * ,_. 'Ville dn Paris 1875. - •


